
Un drame humain : la disparition de la bise !  

	 Voilà bien  une nouvelle qui nous attriste tous : avec l’apparition du Covid-19 et la 
nécessité des gestes barrières et de la distanciation sociale, il faut songer à  la disparition de la 
bise !! 

	 Et pourtant nous avons avec la bise une mémoire de longs siècles. Lisez plutôt :  « Quand 
ils se rencontrent sur les chemins, on peut reconnaître à ce signe si ceux qui s’abordent sont du 
même rang : au lieu de se saluer par des paroles, ils se baisent à la bouche. L’un des deux est-il 
de condition légèrement inférieure, ils se baisent sur les joues. Si l’un d’eux est d’une naissance 
beaucoup plus basse, il se jette à genoux et se prosterne devant l’autre. » (Hérodote, 5ème siècle 
avant J-C)


	 Alors quelles solutions pour remplacer la bise ? En voici quelques-unes recueillies sur le 
net. Mais attention, cela mérite grande attention et choix judicieux !! 


- Se saluer à coups de coude (le « Ebola handshake »). En même temps, vous devez éternuer 
dans le coude : c’est une manière efficace de propager le virus ! Mais il ne s’agit pas de lever le 
coude : d’ailleurs les bars sont fermés. Si vous êtes déjà habitués à jouer des coudes, vous 
n’aurez pas de problème. Ce qui est certain, nous serons désormais au coude à coude. 


- Se saluer à coups de pieds (le « footshake ») : cela fera le bonheur des joueurs de foot. Et un 
entraînement pour se rappeler qu’en voiture, après le confinement,  il faudra aussi lever le pied. 
Si vous partez en randonnée, en retrouvant vos collègues, c’est une méthode à proscrire : un 
coup un peu fort et c’est l’entorse à la cheville. Et gestes barrières obligent, ne jouez pas des 
pieds et des mains.


- Se saluer à la  népalaise :  on tire la langue, poliment bien sûr. A utiliser en école maternelle : 
les enfants seront ravis mais  au retour à la maison les parents un peu moins. Pour utiliser ce 
salut, il ne faut pas avoir la langue dans la poche. Et si vous avez le mot sur la langue, on le 
verra au moins ! Mais surtout ne donnez pas votre langue au chat.


- Se saluer avec les mains : nous avons l’embarras du choix. Le salut vulcain de Star Trek 
consiste à bien écarter le majeur et l’annulaire pour faire le V de la victoire : ce n’est pas pour 
les plus anciens qui ont de l’arthrose dans les doigts. Et si on utilisait  l’ave romain…  en 
omettant toutefois le « Ave César, morituri te salutant » : pas de bon goût dans le contexte du 
coronavirus ! Et pourquoi pas le garde à vous ? à ne pas utiliser pour saluer le gendarme qui 
vous contrôle, il pourrait ne pas apprécier ; il faut peut-être le remplacer par le salut scout. Il 
reste encore  le namasté, le salut indien qui veut dire : « Le divin en moi s’incline devant le divin 
en vous » ou le wai, salut thaïlandais : les mains jointes, ça fait un peu enfant de choeur !


- Se saluer les yeux dans les yeux avec le « bonjour » : mais ne pas monter le masque trop 
haut et surtout à proscrire en été quand on a des lunettes de soleil.


-  Se saluer par une courbette : « La révérence, Monseigneur ». Parfait,  si vous avez la folie 
des grandeurs ! Et si vous n’utilisez pas la révérence en arrivant chez quelqu’un vous pourrez 
toujours la tirer en partant. 


- Se saluer les paumes contre le coeur à ne pas confondre avec le coeur sur la main. Cela fera 
chaud au coeur et aidera votre interlocuteur à trouver le chemin du coeur. 


Je vais privilégier une dernière solution car elle combine le salut et la distanciation sociale  : 
tendez les bras en même  temps que celui qui est en face de vous et  et tournez tous deux sur 
vous-mêmes. Attention si vous n’êtes pas  à la bonne distance, la gifle est assurée !!!


A votre bon coeur et prenez soin de vous. Restez encore chez vous. 



